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moyen d'arriver sans grande peine jusqu'auprès
de mademoiselle...

"-Parlez vite! m'écriai-je.
"La camériste de Marguerite m'expliqua lon-

guement qu'avant de nie venir trouver, elle avait
priévu mna demande, et cherché les moyens d'y
iépondre d'une manière tatisihisante.

.'-A deux cent cinquante pas de la grille, me
lit-elle, se trouve dans le jardin, à côté de la mnu-

iaille, un gros ch-fâtaigîîier dont les basses bran-
ches (descendent presqe jusqu'à terre et forment
un escalier- très comimode pour un gentilhomme
aussi leste que monsieur le vicomte. Il suffira, de-
puis le dehors, de lancer une échelle de cor-des
terminée par- des crochets qui se fixeront au som-
met (lu muri... Une fois sur ce mur, monsieur le
vicomite desecendraý sans peine et suitout sans dan-
gel-... Qu'en pense monsieur le vicomte ?

-'-En effet, répliquai-je, la chose me semble
flicile, et d'ailleur-s, fttllûit-il risquer cent fois mna
vie peur me î-appî-ocheî- de celle que j'aime, je
n'hésiter-ais pas un instant...

-Une l'ois dans lejai-din. continua la camé-
riste, monsieur le vicomte nous trouvera sans
peine. cai- je sel-ai avec mademoikselle sous les
branches mêmes du châtaignier-, et, comme il
serait danîger-eux de causer- cn plein ai- à cause
de l'indiscr-étion (lu vent qui s'empar-e des pai-oles
et les emporte à l'aventure, je conduit-ai monsieur
le vicomte et mademoiselle Marguerite au petit
kiosque oit ils seront patfaitemeut à l'abri de
toute surprise...

Il -Je vais me pr-ocut-er une échelle de corde
sans pet-di-un instant! m'écriai-je;- à quelle heure
faudra-t-il tentet- l'escalade ?

"l-Mademoiselle et moi nous sortir-ons de
l'hôtel au moment où l'horloge de la cathédrale
sonnera une heur-e moins un quart...

I-C'est bien, je sel-ai exact...
4oh, je ne me permettrais pas d'en doutet...

réponîdit la camériste, monsieur le vicomte esti
trop bon gentilhomme pour se fair-e attendrie
jamais à un rendez-vous de duel ou d'amour...
D'auitant plus, ajouta la fine mouche avec un
sourire expr-essif, d'autant plus que tout cela
finir-a par un mariage, la chose est évidente, et
mademoiselle Mar-guerite est la plus riche héritièr-e
d'Aix-l-C- hapelle... Sans compter la fortune de
madame la bai-onne, dont le tiers doit lui r-evenir-
un joui-, mademoiselle possède dès à présent sa
par-t d'héritage de feu M. le bai-on, et cette part,
à ce qu'on assur-e, monte au moins à deux millions.
C'est là, je pense, un joli denice-.

"-Deux millions!1 deux millions à toucher à
l'instant même!1 Deux millions que la colèr-e ma-
ter-nelle ne pouvait enlever- à Mar-guet-ite. Mon
coeur battit... le sang monta violemment à mesi
tempes, mais je m'effor-çai de ne rien laisser- voit-1
de mon émotion.

"-Monsieur le vicomte compr-endr-a sans doutei
à quel point je m'expose pour le ser-vi-, continua
la camér-iste, je sei-ais pet-due si jamais madame
la bat-onne oiu MM. (le Capellen venaient à savoirt-
que j'ai facilité des r-endez-vous noctur-nes quoique
ce soit as.sui-ément en tout bien, tout honhei-...
on me jetter-ait eri prison pour le i-este de mes
joui-s. Je pense que monsieur- le vicomte daignera
reconnaîtr-e mor. dévouement et qu'il m'attachler-a
à la personne de madamne la vicomtesse apr-ès le
maî-ir.ge. ..

IJe r-épondis en mettant une poignée de pièces
d'oi- dans la main de la femme de chambre... Je
lui donnai en outr-e toutes les assur-ances imagi-
nables que j'assuî-ais sa fortune et je la 1envoyai
avec un billet de quelques lignes pouî- Mai-guerite.
Deux heur-es api-ès je m'étais procur-é l'échelle
nécessair-e, et j'attendai s la iituit avec une fiévreuse
impatience. A l'heure indiquée par la camériste,
je franchis la muraille -j'avais à mat ceintur-e, outre
mon épée, deux pistolets, car la pensée d'un guet-

jamais que moi, de n'apparteni- qu'à moi, et nw
jur-a qu'elle était décidée à tout, plutôt que de
subir- le mar-iage odieux imposé par sa famille.
iVer-s tr-ois heut-es du matin, je me retir-ai paisi-
blement, sans que la moindr-e alai-me fût venue
tt-oubler- notr-e entr-evue... M1es r-endez-vous noc-
'turnes avec mademoiselle de Capellen se sont,
depuis cette (poque, renouvelés quatrie fois. Je
dois cette nuit en vous quittant, m'intr-oduir-e de
nouveau dans le jat-din de l'hôtel. Mat-guet-ite
m'aime plus que jamais, et plus que jamais elle
déteste Magnus de iRolandseck; de ce côté mes
affaires vont bien, mais les difficulté de la situa-
tion n'en r-estent pas moins immenses, cat- le
temps mar-che, l'époque du mariage appr-oche, la
famille s-occupe activement des pr-éparatifs, le
fiancé passe une pat-tie de ses jour-nées et toutes
ses soirées à l'hôtel, et Mar-guet-ite est tr-op faible
et trop )ci-aintive pout- osei- résistet- on face à la
fièr-e bar-onne et àux jeunes et far-ouches géants
Valentin et ]{ari, qui, d'ailleurs, j'en ai la con-
viction, ne î-eculei-aienit point devant la violence
pour- la contr-aindre... Vous savez maintenant,
cher monsieur- de Lascar-s, tout, et du moins la
plus gr-ande pat-tie de ce que je tenais à vous av-
prendr-e... Je fais un appel à la sympathie que
vous avez bien voulu me témoigner-, j'ai r-ecour-s
à votr-e expér-ience. .. que me conseillez-vous ?...

-1l me semble, vicomte, répondit Rloland, que
vous n'avez pas le choix des par-tis à pr-endr-e...
pour- ma pfttt, je n'en vois qu'un, mais jc puis
vous affi-met- qu'il est bon...-

-Et ce parti, demanda vivement Cava i-oc, quel
est-il ?

-Vous m'avez dit que mademoiselle de Capel-
leit était prête à tout pont- éviter- de deveni- coni-
tesse de Ilolandseck ?

-Oui.
-Sa confiance en vous est absolue ?
-Oui.
-Eh bien, enlevez Marguerite et épousez-la,

quelles que soient les pt-éventions de la famille
contr-e vous, une fois mariés, il faudr-a bien que
cette famille vous accepte... d'ailleurs, en sup-
posant que la baronne et ses fils rompent à tout
jamais avec votr-e femme, il vous restera toujout-s
deux millions pour- vous consoler .

-Mon ami, s'écîria Cavai-oc, ce que vous me
dites là m'enchante! vous me conseillez tout jus-
tement la chose que j'avais à peu pr-ès décidée...

-Ceci est une preuve sans réplique que nous
sommes tous deux dans le vr-ai... répliqua Las-
caris en r-iant.

-Je me suis déjà occupé de chercher- un pr-êtr-e
qui consente à célébrer au milieu de li nuit mon
mar-iage avec Marguerite...-

-- Avez-vous trouvé ce digne homme ?
-Oui...- je lui ai fait mystère, comme bien vous

pensez, du nom de la jeune fille... j'ai su l'inté-
r-esser- par un petit roman de mon invention.., je
lui ai pet-suadé que sa conscience ne lui permettait
pas d'accueillit- ma demande par un refus... Bref,
il se prête à tout de bonne grâce, et loî-squ'il1 saut-a
qu'il s'agit de mademoiselle de Capellen, il set-a
tr-op tard pont- battr-e en retr-aite et pour r-evenit-
sut- sa pi-omesse...

-Eh bien, vicomte, voilà qui mai-chaàmet-
veille, ce mè semble; vous avez la fiancée, vous
avez le pi-être... que manque-t-il encor-e?

-D)es témoins...-

-Ceci est la moind-e des choses, les premiers

r-oulette ou par le trente-et-quai-auto se metti-ont
avec enthousiasme à votr-e disposition moyennant
quîatr-e louis.

-Sans doute, mais quelle humiliation pout- moi
d'en être r-éduit à solliciter la signatur-e de ces
pauvres diables. Cette signatur-e achetée au pi-ix
de quelques écus sera dans les mains de la famille
une arme puissante dont elle ne manquer-a pas
de fait-e usage contre moi...- Il me faudi-ait pat-mi
mes témoins un compatr-iote, un gentilhomme,

1

ce set-vice, et, je vous le jur-é, ma r-econnaissance
set-a sans bot-nes...

-A quoi bon tant de recýonnathsance pour un
service si facile à rendr-e ? Je set-ai payé tr-op
chèrement pont- le plaisit- de vous obliget-...

-Vous consentez donc ?
-Ce-tes!... et de gr-and cSur-.
Cavai-oc saisit la main de Lascat-s et la set-ia

avec une vétritable effusion.
-Ba-on, chet- bat-on, fit-il cnsuite, vicndra le

joui- où, à mon tout-, je pont-tai vous dire-e-Disposez
de fltoi commne td'unechose le cous.

-Ce jour viendt-a peut-êtr-e, et plutôt que vous
ne le ci-oyez, vicomte.,. pensa Lascar-s.

Puis, tout liant, il ajouta:
-Quand aut-ez-vous besoin de moi ?
-Dans la nuit de demain sans doute ... je vais

convenit-(de toüt avec Marguer-ite cette tnit, et
j'ir-ai vous voit- dans la joui-née pont- vous mettr-c
au courant.

-Où la célébr-ation du mariage aur-a-t-elle lieu ?
-Mar-guet-ite aut-ait souhaité r-ecevoir- la béné-

diction nuptiale dans une des chapellcs de la
cathédt-ale, mtais c'est impossible...

-Pont-quoi ?
-11 hindi-ait mettr-e tr-op de monde dans la

confidence.
-C'est juste.
-Nous nious mat-irons donc citez le pî-Ètte lui-

même, et je vous indiquer-ai sa demeur-e, ainsi
qu'à mes trois anti-es témoins.

-Aussitôt aptès le mariage amèner-ez-vous
votre femme dans cette maison ?

-Je m'en gat-de-ai bieti... une chaise de poste
attendr-a,, tout attelée, à la pot-te du prêtr-e. J'y
monter-ai avec Marguer-ite, et nous quitterons
Aix-la-Chapelle pont- un temps pinson moins long.

-Je m'explique mal, je l'avoue, les motifs de
ce brusque départ en de telles cii-constances.

-Ces motifs sont cependant les plus simples
du monde, et les plus lgtms. Je connais
MM Valentin et l{_arl... ils me pai-donneront
difficilement d'avoir obtenu, mualgt-é eux, l'honi-
neur de lent- alliance, et j'ai la conviction que ces
jeunes gens aimables, dans le pt-emier- feu de lent-
colère, tuer-aient leur beau-fr-èr-e sans plus de façon
qu'ils n'en mettr-aient avee un chevi-euil ou avec
un lièvre... Or, je vous l'avoue, je tiens à vivt-e.

-Je vous approuve, puisqu'il en est ainsi, et
vous faites bien de partit-...

-Une fois à cinquante ou soixante lieues d'ici,
r-epr-it Cavai-oc, J'écrir-ai à la bat-onne une lettre
r-espectuîeuse et tendre, capable d'attend-ir- un
coeurî de r-ocher-... Si cette lettr-e pr-oduit son effet
sur la terrible femme et sut- ses oui-s de fils, ma
femme et moi nous reviendr-ons... Dans le cas
conti-aire, je laisserai à cette famille endiablée
tout le temps d'oublier- l'outrage pt-étendu, et je
me contenter-ai de réclamer les deux millions dont
je dépenser-ai joyeusement à Paris les revenus,
api-ès avoir soldé mes ctéancier-s fai-ouches...

-Voilà qui me par-aît combiné.., dit Lascai-s,
vous êtes un homme sage et vous pensez à tout.

Cavat-oc r-egarda sa montr-e.
-Baron, fit-il ensuite, un dei-nier- vor-e de

xérès... l'heur-e du tendez-vous appr-oche...- il faut
que je vous quitte...

Lascar-s appr-ocha de ses lèvres le ver-re t-empli
du liquide tr-anspar-ent qui mir-oitait dans le et-is-
tal.

-A la santé de la belle Mar-guerite de Capellen,
vtcomtesse de Cavaroc!1 s'écî-ia-t-il.

-Me-ci, baront, j'en accepte l'augut-e, répondit
le vicomte, Mai-guet-ite et ses millions m'appat-
tiennent !... fi-anchement, je le crois! Donc, vive
la fottune et vive la vengeance 1. ..

En pt-ononçant ces det-niet-s mots, Cavai-oc
s'était levé;- il ouvi-it une at-moire;- il en tira une
échelle de soie, fine et souple, qu'il enroula autour
de ses r-ins et qui fut cachée complètement par
les lai-gos basques de sa veste de satin couleur de


